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176me PROMOTION 
"Le d6veloppement economique et social d'un pays 
est conditionme par 1•etablissement de priorit6e 
qui ont fai't 1 'objet de choix strategiques. II 
convient donc d'adapter a la politique de d6ve-
loppement une politique d'informatiort scientifique 
et technique qui prennent en compte les mfemes 
objectif s. 
C1est un probleme de souverainete natio • 
nale." 
Marie France MORIN. 
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LA BIBLI02BSQUE UMIVBHSITAIBB DE DAKAH 
CBNTBB D»UN BBSBAU DOCUMENTAIBB 
INTRODUCTION 
Plus que toute autre, 1'Univereitd afrioaine 
a un r61e de partioipation effective au d^veloppement 
Bocio-^oonomique de 1*Afrique et & 1* dpanouieeement de 
ea culture. 
Cette participation multiforme trouve eon 
sens fondamental dans la formation de cadres oompStents, 
dpris de servir leur paye, leur peuple et l*humanit6 toute 
entidre. 
Cette tfiche est d1autant plus noble et urgente 
que noe pays souffrent d*une carence notoire sur ce plan, 
malgri lee aoquis dee vingt dernidres ann6es. 
Le S4n6gal n'iohappe pae k cette oonjonoture. 
L'Universitd de Dakar se donne, entre autres, pour objec-
tif de pallier 1•insuffisanoe de jeunes cadres. Elle tente 
dfassurer ea mission autour de plusieurs facult^s, ineti-
tuts et £ooles euperieviree. 
L'un de ees instruments de base est la biblio-
thdque• Seulement, si ailleurs dans le monde les bibliothd-
ques sont int£gr£es 6, la vie culturelle, eooiale, oocupant 
un r61e, sinon privildgid, tout au moins reepectable dane 
lee moeurs, au S6n6gal, comme dans la plupart des pays 
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afrioaxns, elles ne oommenoent qu*& eortir du etade de 
la ddprdoiation poxir prdtendre au ddveloppement, et enfin 
jouer leur r81e. 
M.A. Gelfand a pu dire dea bibliothdquee de 
noe paye nqu'ellee ont un r81e oapital & jouer dans le 
ddveloppement dee reeeourcee humainee...". II poureuit 
ailleure 2 "II eet & peine n6ceeeaire de dire que eon 
organieation doit repoeer eur dee principee modernee, 
pour rdpondre aux beeoine aotuele et future dee 6tudiante, 
dee eneeignante et dee oheroheure". 
Faieant n8tre oette apprdciation de M. G-elfand, 
noue avone prie 1'option d*6tudier lee conditione qui per-
mettraient de rdalieer un rdeeau dooximentaire de 1 'Univer-
eitd eendgalaiee. 
Notre itude ne ee veut point une proepeotive 
etdrile penohant pour un hypothdtique oonditionnel ; pour 
noue, il e*agit du present et du futur, maie eurtout du 
futur imm^diat. 
II e'agit, alore que oela eet poseible, que 
lee reeponeabilitde et initiativee eoient prieee, et que 
la ooneoienoe eoit ferme qu'il faut toujoure commenoer 
pour terminer. 
Ainei 6tudierone-nous, dane un premier chapi-* tre, le centre du rdeeau : la Bibliothdque Centrale de 
l*Univereit6, qu'il e'agira de rendre plue efficace pour 
qu'elle joue pleinement eon r61e. 
Bneuite, notre 6tude portera eur la eituation 
dee unit6e dooxunentairee de l'Univereit6, dont le trait 
oommxin eet lexir moroellement et lexir relative ineffioience. 
Notre 6tude ee terminera pax la prdeentation 
de ce rdeeau, lee exigencee qu'il appelle, et eee diffSrente 
niveaxix. 
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Notre travail de eynthSee aura dono pour objec-
tif de montrer que la eituation qui auj ourd1hui pr^vaut au 
eein dee unitde dooumentairee de 11 Universitd de Bsukar eet 
peu viable et rentable. 
DSs lore, comme le dit fort juetement Helmut 
Arntz (1) dane eon article Le rQle de 1r dnnumentation 
dane les pavs en voie de d^veloppement $ 
"II faut que la cooperation entre ces diffdren-
tes unitds documentairee eoit rialiede et dSveloppde au 
maximum, oar e'il y a ddfaut de ooordination et de coope-
ration, 11 information rieque d*8tre etockde ld, otl l'on 
n'en a pae beeoin et de faire dgfaut 1& oCi l'on en a 
besoin : elle reete de toute fagon inutilie^e. II importe 
^galement d*atteindre toue lee utilieateurs potentiels. 
Dans les paye en voie de ddveloppement, le 
bibliothdcaire (noue pourrione lui eubetituer la biblio-
thdque) doit 8tre dynamique et faire eien le slogan "eeul 
le livre qui est lu eet utile".* 
(l) ARNTZ (Helmut) : Le rQle de la documentation dans les pays 
en voie de ddveloppement. 
in;Bulletin de l'U.N.E.S.C.0. 
& l'intention des bibliothdaues 
Janv.-F£v. 1971. 
I LA BIBLIOTHBQUB UNIVBHSITAIBB DB DAKAR 
I - 1 PRESENTATION MATERIELLE 
Solidement dreeeie sur ses pilotis, et faieant 
face 6l la mer, la Bibliothdque Universitaire ne peut laie-
eer indiffdrent le visiteur qui, pour la prem±6re foie, 
pdndtre dans l*enceinte de 11Univereit6 de Dakar. 
La majestd qui ee dSgage de son impoeant bflti-
ment et le gotit reoherch6 de son esthdtique architeoturale 
en font une souroe d'orgueil pour toute l*Universit6. 
Elle e'dldve sur siz dtagee et occupe une eur-
2 face de 2 500 m . Ses poesibilitds en rayonnage tournent 
autour de 13 800 ^ m, pour une cepacitd en charge totale de 
450 000 volumes. Blle dispose de quatre grandes salles, 
d'un mont^-chargee et de six monte-livree. 
C*est donc dire que, dans une Afrique Occiden-
tale oiX les bibliothdques continuent 4 vivre le triste sort 
que nul auj ourd1hui nHgnore, la Bibiothdque Univereitaire 
fait figure d'exception et de monstre, du fait de ses dimen-
eione matdrielles ; elle e * eet, de ce fait, taillde une noto-
ri6t6 inconteetable de g^ant de la soue-r6gion. 
Quelle est 1'histoire de oe baobab dreeeti au 
milieu de la plaine ? 
1 - 2  H I S T 0 R I Q U B  
La crdation de l'Univereit6 de Dakar date pr£-
ciedment de 1957, maie elle fait suite 4 dee Scoles et ine-
titute qui remplieeaient, pendant la eombre pdriode coloniale, 
lee fonotione qui, & ce jour, lui Staient ddvolues. 
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L*hietoire de la Bibllothdque Universitaire fut 
quant au fond concommittante 6. celle de 1'Universitd qui, 
dans son 6volution, lui imprima eon oaohet aotuel. 
Bn 1950, le D6oret du 6 avril cr£a 1 1 Tna-tH -fcti-fc 
des Hautes Btudes de Dakar. autour de quatre disoiplines 
qu'il avait pour miseion d'enseigner : le Droit, la Mddeoine; 
les Soienoes et les Lettres. 
A oette dpoque, la mideoine eeule hSritait d*un 
fonds relativement important et organied auquel avaient accds 
les professeurs et 6tudiants de mddeoine ; ce fonds gtait 
g£r£ et appartenait & 1'ancienne Bcole Afrioaine de M^decine. 
II 6tait oonstituS, en 1952, de 4 000 volumes et 145 pdriodi-
ques, et 6tait confid &, un fonctionnaire d6vou6 mais peu versd 
dans la soience bibliothdoonomique. 
II fallait, pour les autree disciplines , organi— 
ser l*acquisition de livres ; on s'y attela en partant des 
besoins pressants des professeurs. C'est ainsi que se consti-
tua dans les locaux du lyc6e Van Vollenhoven une bibliothdque 
plus riche en documents sur le droit, les lettres et les 
soienoes. 
Successivement, en janvier 1951, puis janvier 
1952, un premier, puis un second fonctionnaire furent affec-
t£s 6, ces eeotions. C' est 6. la rentrie universitaire de 
novembre 1952 que ces trois sections furent enfin confi£es 4 
un bibliothdoaire d*6tat, et le premier rdglement intdrieur 
de oette bibliothdque fut eign6 en 1953. Un r6gistre d'entr^e 
fut r^gulidrement dtabli le 26 janvier. 
Suocessivement dirig^e par M. Jean Rousset de Pina, 
Jean Donati, et aotuellement par M. Thdodore Ndiaye, la Biblio-
thdque Universitaire, initialement rattach^e au Rectorat, dont 
elle 6tait un des eervioes, b^ndfioie d'un nouveau statut 
juridique et administratif qu*il importe d'apprecier & la 
lumidre des possibilitds et exigences qu*il permet dans la 
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perspeotive de mise sxir pied d*un rdseau tiniversitaire de 
biblioth.&ques au Sdndgal. 
"La bibliothdque de 1'Universitd est oonstitude 
en Institut d*Universit6 (1)" 
Tel est l'61dment introduotif de 1'Artiole 1er 
du Ddoret 78-808 en date du 28 juillet 1978 du Minietdre de 
1'Eneeignement Supdrieur. 
"Blle a une miesion dforientation et d'6tude 
bibliographiquee et dooumentaires qu*elle assure en liaieon 
aveo : lee faoultds, Sooles nationalee eupdrieuree et insti-
tuts d*Univerait6, lee bibliothdquee non universitairee oon-
oourj^ant aux m§mee objeotife". 
Elle eet administrde par un Conseil D1Adminietra-
tion et un Directeur. Le Coneeil d*Administration comprend : 
- le Recteur de 1'universitd, PrSsident 
- un repr£eentant du Prdeident de la R6publique 
- un reprdsentant du Premier Ministre 
4 - un repr6sentant du Ministre de 1'Bnseignement 
Supdrieur 
- un reprdsentant du Ministre charg^ de la Culture 
- les Doyens de faoult^s ou leurs reprdsentants 
- les Directeurs des Ecoles Nationales Sup^rieures 
et Institute d*Univereit6 ou leure reprSsenteunts 
- le Directeur de la Biblioth&que 
- ie Conservateur des archives nationales 
- un reprdeentant dlu dee coneearvateure 
- un repr6eentant 6lu dee personnels administra-
tif , teohnique et de eervioe. 
Le Coneeil d*Administration se r6unit au moins 
une fois par an. II ddlibdre sur toutes les questione ooncer-
nant le fonotionnement de la biblioth&que, notamment eur les 
relatione aveo lee organiemee int£ress£s & sa mission. 
(l) C*est nous qui soulignons 
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II p&rtioipe & la ddfinition et & la mise en 
oeuvre d'une politique dooumentaire de l*Univereitd et eou-
met, & oet dgard, & l*Aesembl6e de l*Universit6 toutes mesu-
res tendant & divelopper la oonoertation et la coopdration 
entre lee biblioth&ques et services de toute nature fonotion-
nant dans le oadre de l*Universitd. 
La bibliothdque est dot£e d*un budget spSoial 
incorpord au budget de l*Universit6 et vot6 par l'Assembl£e 
de 1'Universitd, aprds avis du Conseil d*Administration. 
Le Recteur en est 1'ordormateur. 
Quelles r^flexions se d6gagent de 1'analyse du 
D6oret 78—808 relatif 4 la Bibliothdque de l*Univereit6 de 
Dakar ? 
1°) Juridiquement et administrativement, la 
Biblioth&que de 1*Universi16 de Dakar a les moyens d*orienter, 
de d6finir et de rdaliser une politique rationnelle et effi-
cace de rdseau documentaire au sein de l'Universit6, car c'est 
une de ses missions fondamentales. 
2°) De ce statut d€coule une s6rie d1obligations, 
autant des autorit6s administratives de 1'Univereite que du 
Directeur de la Bibliothdque ; toutefois, les Doyens de facul-
t6s, lee Direoteurs d*Instituts et dooles nationalee sont 
aussi interpell£s par cette opportunitd pressante de reseau 
do cumentaire. 
Ce qu'il oonvient de saisir, c*est qu'il s'agit 
moins d1une eimple concertation et collaboration, maie bien 
plus d*une politique globale clairement d£finie, prSoisant 
ses moyens de rdalisation, et les tflches d6volues aux uns et 
aux autres. 
L*atteinte de 1*objectif se traduira par une effi-
caciti dont chacun ne pourra que se r6joui-r. 
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II oonvient toutefoie d'apporter deux oontribu-
tione eur le statut de la Bibliothdque de 11Univereitd : 
la question de la recherche bibliographique et dooumentaire, 
et celle de la repr£eentation dee dtudiante. 
3°) Lee dtudiante : les prinoipaux utilieateure 
de la Bibliothdque universitaire, ceux-16. qui viennent 6tan— 
oher leur eoif de savoir, et qui devront aesurer dans un pro-
che avenir la conduite de bien dee secteurs vitaux de notre 
gconomie, eont absente du Conseil d'Administration. 
Or, s'il reete vrai que toute politique et r6a-
lieation de r£seau univereitaire de dooumentation sera dans 
une trds large mesure un acquis pour lee Studiante, on ne 
peut comprendre qu1ile ne puiesent participer aux instances 
de reflexione y attenant. 
Ceoi exige qu'4 l*article 3 du etatut figure : 
- 3 reprdeentante des 6tudiants 61us. 
Par ailleurs, 1'opportunitS de la prdeenoe : 
- d'un reprgeentant 61u des professeure de oha-
que faculte 
apparalt comme pouvant aeeurer une vaete repr^eentation de 
tous lee niveaux intdreesde de prde par la question. 
Prinoipaux ueagers des bibliothdquee et unitde 
documentairee de l*Universit£, les profeseeurs et dtudiante, 
par leur prSeenoe au Coneeil d1Adminietration de la Biblio-
thdque universitaire, juetifieraient que la conception de la 
partioipation eet une rSalitd dans notre institution univer-
sitaire. 
4°) La recherohe bibliographique et documentaire : 
Bn eon article premier, le Ddcret 78-808 ne fait 
pas cae de la recherohe, mais d£finit la mission de la Biblio-
thdque univereitaire comme oonsietant & assurer "11orientation 
et l'6tude bibliographiquee et dooumentaires". 
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II eet dvident qu'une telle oonception fait abe-
traotion d *un aepeot important de la bibliothdque, eurtout 
d'une bibliothdque d*6tude et de reoherohe : il 6'agit de la 
reoherohe bibliographique et dooumentaire. 
La dimeneion de oette reoherche exige qu'elle 
figure dane le etatut qui prioiee lee mieeione de la Biblio-
thdque de 1'Univereitd. Cela e'impoee d'autant plue que 1& 
®et 1'ineuffieanoe dee inetitutione dooumentairee de noe paye, 
et que la Bibliothdque de l'Univereit6 elle-m§me en eouffre. 
Btudier, mettre eur pied, imprimer et publier dee 
documente bibliographiquee euppoee en avoir lee moyene juri-
diquee, adminietratife et matdriele. Cela implique pr6oie6ment 
d'integrer la dimeneion de ohercheur dana la oonoeption et le 
etatut du pereonnel eoientifique dee bibliothdquee, a fortiori 
oelui dee Bibliothdquee d'Univereit6. 
Noue prdoieerone dane notre dernier ohapitre aveo 
plue de relief ce niveau de queetion & propoe de la formation 
du pereonnel. 
Dane le eoue-chapitre qui euit, noue allone porter 
notre rdflexion eur lee exigenoee qui e1impoeent au centre de 
gravitd de oe noyau dooumentaire qu'est la Bibliothdque de 
1'Univereit6.de Dakar. 
II e'agit de la cerner de plue prde, d'en eaieir 
lee compdtencee et lee ineuffieancee dont la perception et 
1'amSlioration eont le gage eflr de la r^ueeite du projet. 
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1 - 3  O R G A N I S A T I O N  E T  F O N C T I O N N E M E N T  
DB LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE DAKAR 
Une organisation minutieusement r6I16ohie, soi-
gneuBemep-t 6tablie, tenant compte des objeotifs et dggageant 
les moyens matSriels et humains est sans nul doute une garan-
tie sftre pour toute rdussite d*une inetitution ou servioe* 
La mission de ddfinition, d*ex£oution et de con-
trOle, de recherche, d16tude et d*orientation de la politique 
dooumentaire et bibliographique de l*Universit6 et de 1'ensei-
gnement supdrieur exige, sur ce plan, un bon organigramme et 
un fonctionnement 4 la mesure de la haute mission ddvolue 4 
la Bibliotheque de 1'Universitd de Dakar. 
Par ailleurs , la Bibliothdque tiniversitaire par-
ticipe, et c*est un autre aspect de sa mission, 4 la d6fini-
tion et au ddveloppement de la culture nationale, voire afri-
caine, et 4 la promotion des bibliothdques au Sdndgal. 
L'examen de cette structure qu'est la Bibliothdque 
de 1'Universi16 de Dakar montre qu*elle s'articule en diffd-
rents el^mente hiirarohiquement li6s, en inter connexion 
autour d'un noyau central qui est la Direction. 
Elle joue un r8le d'txne importance vitale de 
coordination de 11ensemble des services ou seotions. Elle 
est 1'instance centrale oti. s * 61abore et se ddfinit la poli-
tique d1ensemble de la BibliothSque universitaire. Elle est 
charg£e de 1* exdoution du budget d6fini par le Conseil d1Ad-
ministration, auquel il rend compte lors de ses assises. 
Nommd par ddcret, sur rapport du Ministre de 
11Enseignement Superieur, parmi les personnels soientifiques 
dee biblioth&ques sur proposition du Conseil d * Administration, 
et aprds avis de 1*Assemblde de 1'Universitd, pour un mandat 
de 3 ans renouvelable, le Direoteur est plus particuli&rement 
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chargd i 
- de priparer et proposer au Coneeil lee program-
mee g^ndraux d1activitd et d*assurer leur rdalisation. 
- de g^rer les fonde mia 6l la disposition de la 
bibliothdque dont il est administrateur de cr£dits, 
- d'6tablir toutee relations utiles avec les 
enseignants et les personnalit£s pouvant s'int£resser au 
fonctionnement de la BibliothSque universitaire. 
II apparalt sous le visage d'un gestionnaire 
efficace, doubld d1un chef d16quipe ayant un sens aigu de 
la diplomatie, d1 un esprit de synth&se apte 6. saisir 1'essen-
tiel au d£triment du secondaire, mais aussi et surtout de 
cette solide chaleur humaine qui se d^gage du chef d, 1* en-
droit de ses collaborateurs. 
Le choix d*un s£n£galais d. la t8te de la Biblio-
thdque de 1'Universitd est judioieux en ce sens et promet la 
rgussite dans la rdalisation d*un prograznme si ambitieux. 
Toutefois, 1* esprit d * 6quipe autour de oette per-
sonne ne peut que concourrir & un meilleur rendement. 
Au-deld. de la Direction, 1 * organisation de la 
Biblioth&que universitaire s1articule autour dee sections 
ou aervices qui sont : 
- la Section Droit et Soiencea Boonomiquee 
- la Section Lettres et Sciences Humaines 
- la Seotion MSdecine, Pharmacie et Soiences 
Vdtdrinairee 
- la Section Sciences et Techniquee 
- le Service G-£n£ral des Echanges et de la 
Coopdration 
- le Seirvice de 3,' Administration et de la G-estion 
- le Service de Hationalisation et Coordination 
Documentaire 
- le Service dee Pdriodiquee Droit-Lettres. 
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\ 
Pour des raisoas de oommoditd, noue evone prdf^rd 
^tudier les 4 sections claesiques dans un mdme sous-chapitre, 
6tant donnd 1'identitd de leur fonctionnement d'Aneemble ; 
toutefois, nous souleverons plus loin les obstaclee & leur 
6volution au plan effioacitd et rendement. 
I - 3.1 LBS SICTIONS DB LA BIBLIOIHBQUB UNIVBHSITAIHB 
Une eeotion est une dquipe form£e autour d'une 
disoipline : Droit, Lettree, Soiences, MSdecine, et qui est 
chargde de la miee en oeuvre de 11orientation eectorielle du 
domaine dont elle a charge. Ainsi, elle d£finit et oriente 
la politique de la strat€gie documentaire et bibliographique 
*dee seoteurs, couverts par leur champ disoiplinaire. 
Elle le fait notamment : 
- par 1'acquieition 
- le traitement 
la diffusion 
- la oommunication 
et la conservation des documents appropri£s 
en liaison aveo les facultds ou instituts oonoern^s (en prin-
cipe). 
Par ailleure, la section gdre les fonde, les 
eallee et instruments dooumentairee relevant de sa compStence. 
Elle doit aeeurer la coordination des t^e documentaires 
inclusee dans le champ de son seoteur d'activit£s. 
Ainei, elle devient une source toujoure fralche 
de savoir cachd dans 1*information scientifique et teohnique 
seule capable de eatisfaire professeurs, ohercheurs et 6tu-
diants. De ce point de vue, c'est un eervice d'une utilitd 
inddniable pour relever le niveau eoientifique et de la 
recherche de 1'Universitd ; il partioipe ainsi d. la formation 
de oadres universitairee compdtente parce que avertis et aptes 
d, servir valablement leur paye et leur peuple. 
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La seotion est enfin ohargtie de la coo-p&ration 
nationale et internationale. 
Bn tant qu'6quipe, la seotion a & sa t§te un 
Conservateur dont les t&ohes exigent autant sinon plus de 
qualitds que celles requises pour le Directeur. II doit assu-
rer la recherche et 1*orientation bibliographique et documen-
taire, surveiller et oontrOler 1'exdcution des tfiches et des 
services au profit des utilisateurs, animer et organiser son 
seoteur. 
II ooordonne le travail de son service ou section : 
- revoit les fiches manuscrites Stablies par les 
bibliothdcaires, 6tablit les vedettes-matiSres et contrOle le 
classement des fiches, 
- il r£dige les correspondances, 
- se tient en rapport avec le Directeur pour assu-
rer la bonne marohe non seulement de sa seule seotion, mais 
aussi de toute 1'Institution, 
- il aesure les relations extgrieures avec les 
faoultds et organismes ad hoc. 
C'est un technicien, un manager et un ohercheur. 
II convient de noter que, si pour les sections Droit, Lettres, 
Soiences et MSdecine, ces tfi.ch.es sont substantiellement iden-
tiques, pour celles que nous allons prSsenter, il n'en est 
pas ainsi & tous points de vue. 
Le Service G6n£ral : 
Aotuellement, composd d1un Conservateur et d1un 
biblioth6caire, le Service G-en^ral est chargd des tfiches qui 
suivent : 
- Assurer les relatione extdrieures avec les 
facultds, bibliothdques et organismes de recherche de Dakar, 
ambassades et organisations internationales. 
- II assure 1* acquisition et le catalogage des 
documents regus grfi.ce aux dohanges et dons au profit de la 
- 15 -
Bibliothdq,ue de l'Universit6. XI organiee de oe fait les 
gchanges des publioations de 11Universit6 avec les Institu— 
tions internat ional&s int6ress6es. Sa monnaie principale 
reste les Annales afrioaines de la Facultd de Droit et les 
Annales de la Facu^t6 de Lettres. 
Le Service des Schanges est aussi responsable 
des pr@ts internationaux. 
II est chargd de la oonservation des doouments, 
en particulier de leur restauration et des travaux de reliure. 
II est dvident que ce servioe renforod pourra jouer 
un rdle de premier plan dans la mise sur pied du rgseau, etant 
donn6e la place privil^giie qui est la sienne, oelle d18tre 
une plaque totirnante ouverte pour 1'essentiel & 1'extdrieur. 
%I1 lui faut d&s lors bdndfioier d *un personnel addquat mini-
mal, et en particulier d1un autre bibliothSoaire, d'un commis 
et d'une secr^taire dactylo. 
Le Service des P^riodiaues Droit - Lettres s 
Jusqu* en 1979-1980, les sections avaient chacune 
en ce qui la concerne 1'entidre responsabilitd de leur servioe 
des piriodiques. Leur acquisition, traitement et mise S. la 
disposition du public relevaient essentiellement de la compd-
tence de la section. 
Toutefois, il convient de prdoieer que, les salles 
des pSriodiques 6tant au nombre de deux, et les seotions direc-
tement articul6es autour d'une disoipline (Lettres, Droit, 
Sciences, Mddecine) au nombre de quatre, la coexistenoe dee 
pdriodiques Droit-Lettres dans une seule salle fut retenue. 
Une autre 'salle des p^riodiques existe o^ sont coneultes les 
p£riodiques de Mddeoine et Sciences. 
Le service des p£riodiques Droit-Xettres fut oon-
f±6 depuis deux ans & un professionnel dee bibliothdques, eous 
la responsabilitd de qui doit s'engager et se poursuivre une 
meilleure "rentabilisation" de ce type de documents. 
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Lee p£riodiques de Mddecine et Soiencee, bien 
que coexietant dane la m§oe ealle, ddpendent de leure eec-
tione reepectivee. 
Bn dtroit rapport avec lee Coneervateure dee 
Seotione Droit et Lettree, et aveo un modeste pereonnel com-
poad d'un bibliothdoaire (l) nouvellement recrutd, de deux 
sous-biblioth£cairee et d'une eecrdtaire employde d. mi-tempe, 
le eervice dee pdriodiques Droit-Lettree est en train de pro-
odder & un travail fort apprdciable de r^organieation dee col-
lections de pdriodiquee. 
Un ddpouillement plue systdmatique des revues eet 
institud, en particulier ceux concernant de prds le Sdndgal 
et 1'Afrique. Le ddpouillement fournit les fiches avec les-
quellee se poureuit 1'heureuse initiative du oatalogue 
"AFRICANA". II va eans dire qu'un tel fichier sera d'une 
importanoe vitale pour tout chercheur s*int£reseant d, 1'Afri-
que. Ce fichier, par ailleure, envieagi dans le projet global 
de rdeeau acquerra eans nul doute une plue grande utilite 
quand il aura fait le dgpouillement syst£matique du riche 
fonde en pdriodiquee que reodlent lee diffdrentes unit^s 
dooumentaires de l'Universit6. 
Ce qu*il faut regretter, o'est l'exiguit§ de la 
salle des pdriodiques qui, en m§me temps, fait office de ealle 
de lecture et de travail dee profeeeeure et chercheure. 
Ndeunmoins, ei eon 6volution ee poursuit, la sec-
tion p£riodiques Droit-Lettres sera une pidce maltresee dans 
le proceseue de reetructuration et d'am£lioration de la 
Bibliothdque de 1'Univereitd de Deikar. 
Dispoeant d'environ 7 000 pdriodiquee, la Biblio-
thdque univereitaire de Dakar, £tant donn6 1*ineuffieance de 
eon budget, dprouve de rdellee difficult£s de maintien de see 
abonnemente. Or, 1'dloignement des fourniseeurs ne lui facilite 
(l) Nous pr6cisons que 1'appellation de biblioth6caire eet 
attribuee aux titulairee du D.A.F.B. 6quivalant au C.A.F.B. 
Lee eous-bibliothdcairee correepondent aux employds de 
bibliotheques. 
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pas la tfiohe, par 1'iir6gularit6 qu'on note dane lee ddlaie 
d'obtention dee rdcente numdroa. Cela rend diffioile la miee 
& jour du fonde des pdriodiques. 
Lee projeta d*extension de la Bibliothdque de 
1'UniversitS de Dakar devraient lui octroyer dee eurfacee 
« aptee 4 lui faoiliter ees t&chee. 
Le Servioe de ooordination et de ratio"*»T ^ "«tion dooumentaire 
BSndficiant 4 peine de detix ane d'expdrience, le 
service de coordination et de rationalieation dooumentaire 
vient rSellement & son heure dane le proceeeue de redreseement 
de la Bibliothdque universitaire de Dakar, et par deld. celle-ci, 
celui de 1'ensemble des unitde dooumentairee de l1eneeignement 
%eup6rieur. 
Lee raisone eesentiellee qui ont pr^sidi 4 ea 
crdation ttimoignent de la eensibilitd, de la volont£ des res-
poneables de la Bibliothdque universitaire de Dakar de mettre 
un terme & 1'anarchie et 4 11absence de contacte qui ee eont 
inetall6ee dane lee diffdrente eervicee de documentation 
dvoluant au eein de 11Universit6. 
- Aesurer la coordination dee differentee aotivi-
tde dee seotions et searvices 
- Coordonner autour de la Bibliothdque Centrale 
les autree unitds de documentation 
- Amdliorer, rationaliser la documentation et la 
diffueion de 1*information ecientifique et technique, 
tels eont lee objectifs eesentiels du eervice de coordination 
et de rationalisation documentaire. 
A son aotif i une eirie d'enqu§tes auprde dee 
\ 
dtudiante, profeseeure et chercheure, en vue de cerner leure 
difficultde 4 bdn^ficier et exploiter lee eervicee de la 
Bibliothdque de 1'Univereitd, et par conedquent de mieux 
lee servir. 
- 18 -
Bn outre, le eervice de coordination et de ratio-
nalieation documentaire a promu des coure de formation dee 
utilieateure en ineietant en particulier eur 1* initiation £l 
la recherche documentaire auprde dee dtudiemte et chercheure. 
II mit en plaoe un servioe d'accueil et d1orien-
tation, fonctionnant grfi.ce & dee permanences rotativee du 
pereonnel ecientifique et teohnique. 
II mit au point une "bolte aux iddee" qui 
reoueille lee critiquee et euggeetione des utilieateure. 
Ce eervice dgveloppe par ailleure dee initiativee 
auprde dee inetitute, facult^e et Scolee nationalee superieu-
ree pour y recueillir leur produotion litt6raire et nouer dee 
contacte plue euivie. 
Lee rdeultate obtenue eont, pour 1'eeeentiel, 
poeitife, malgrS la rdduction de eon pereonnel au eeul Con-
eervateur de ce eervice. 
De toute dvidence, la pierre emgulaire du rdeeau 
univereitaire de documentation eera le eervice de coordination 
et de rationalieation documentaire, par le fait que c'eet ea 
mieeion m@me qui lui confdre oette prdrogative. 
Le Service adminietratif : 
Dane une inetitution oil dvolue un pereonnel d*une 
eoixantaine de pereonnee, avec un budget de fonotionnement 
d'environ 50000 000 CPA (1), 1'exietence d'un eervice adminie-
tratif eet une exigence. 
Le eervice adminietratif de la BibliothSque de 
1'Univereitd de Dakar eet d'abord ohargS de la geetion finan-
oidre du pereonnel et du matdriel. II eet ainei charg£ de la 
reeponeabilitd du pereonnel technique et des autree agente de 
la bibliothdque. 
Nganmoine, eon aire d*intervention principale 
demeure la oomptabilitd globale, et la geetion du budget dont 
il contrdle 1'execution aveo le Directeur. II tranemet lee 
facturee, itablit lee oommandee et eert de liaieon entre la 
Bibliothdque de l'Univereit6 et lee servioes oomptablee cen-
(1) 1 000 000 FF nouveaux 
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traux de 1'Univereitd. 
Compos6 de deux egente adminietratife, il eet 
ausei ohargd du contrdle de l'atelier de reprographie. 
II eet en rapport aveo le eervioe interne de la 
comptabilit^ de la Biblioth&que univereitaire qui, du reete, 
englobe le eervioe'du oourrier. 
Le oourrier eet un dee noeude gordiene de la 
BibliothSque de 1'Univereitti. L*expddition et la rdception 
du oourrier reeeortiesent de ea compdtence. Son importeuaoe 
eet liie au fait que la plupart dee oommandee eont adressSee 
6, l'6tranger, en partioulier la Prance. Lee oommandes devant 
8tre exp6di6ee dena un bref dglai et reguee dans lee meilleu-
res oonditions, la rapidit£ d'ex6cution de cee tftches par le 
service du courrier eont le gage d'une oorreepondance euivie 
et efficace entre la Biblioth&que de l'Univereit6 et eee 
collaborateurs hore de nos frontidres. 
La Bibliothdque de l'Universit6 de Dakar bdndfioie 
d'xm atelier de reliure aveo deux relieure oompdtente dont la 
# miesion coneiete d. rdparer lee ouvragee ablmds par 1'usage 
acc616rd des leoteure. L*atelier rdaliee aueei dee boltes de 
coneervation dee documente fragilee. II exdcute le brochage 
dee th6ses de M6decine, et toue lee travaux de rdparation de 
dooumente. Bien qu'il ne diepoee que d'un maeeicot et de 
quelquee instruments de travail, il rend d'6normes eervicee 
aux dtudiants. 
Dans 1'optique d'une amSlioration de la produc-
tion dee documente imprim£s par la Biblioth&que univereitaire, 
il pourrait §tire 6tendu, renforcd en pereonnel, pour devenir 
un atelier de micro-6dition pour 1'ensemble de 1'Univereitd. 
A la lumidre de la prSeentation de la-Bibliothdque 
de l'Univereit6 de Dakar, il convient d*appr6cier lee limites 
qui sont un obetaole §, son projet. 
Nous oomptons examiner lee probldmes suivants et 
voir dans quelle mesure leur solution conoourrait d, rendre 
1 *institution plus apte 4 matdrialiser ses objeotife. 
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Pour assurer des servioee 4 15 000 Studiants, 
600 professeurs et environ autant de leoteurs autoris£s, la 
Bibliothdque de l*Universit6 a besoin de locaux assez spacieux. 
Or, auj ourd•hui, elle a atteint les limites de surfaces pt4-
vues lors de sa construotion. 
- Au nlan des surfaces : 
2 0,16 m par 6tudiant. Ceoi explique que les salles 
de oonsultations soient litteralement assaillies dds 1'ouver-
ture de la porte d*entr^e de la Bibliothdque de 1'Universit6. 
Les deux grandes salles prdvuee pour les etudiante ne pouvant 
plue les contenir, il s'en suit une ruee vers les salles des 
professeurs qui font office de salles de pSriodiques. 
II apparalt ainsi que les possibilitds d*accueil 
de la bibliothdque se heurtent de plus en plus au probldme 
grave de 1'insuffisance des locaux. 
Un projet d'extension de la Bibliothdque de 1'Uni-
versitd avait £tudi<§, et devait permettre la construction 
de deux batipents paralldles qui, tout en maintenant 1'unite 
arohiteoturale, rSsoudrait le probldme de 1'exigultd dee 
locaux. La Bibliothdque de 1'Universitd a la forme d9 un "U" 
couch.6 ; il s'agirait de lui juxtaposer, par sa partie arriere, 
de nouvelles construction ayant la mSme figure. Elle aurait 
ainsi la forme d'une sorte de double "U" couch6. 
La ddcision d*extension de la BibliothSque Centrale 
de 1'Universitd ne peut plus rester & 1* dtat de projet. 
L'avant-projet a 6t6 6tudi6, et seule la d£cision d1engager 
11ouvrage stagne enoore. 
II est certain que les incidences financi&res 
qu*il susoite sont 4 la base du retard apportg 4 la r£alisa-
tion de 11 extension des locaux. II oonviendraijr de tenir compte 
des moyens financiers dont dispose 1'Universitd, surtout en 
matiere d*dquipement ; toutefois, en 1'envisageant 4 moyen 
terme, il est possible d'y arriver. 
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- Au -plan de la oanaoitd de oontenanoe des 
mateaeinfl : 
Le problSme est plus ardu. La BibliothSque univer-
sitaire a 6t6 r£alis£e"aveo une oapaoitd de rdoeption de 
450 000 ouvrages, dtaXds sur 6 6tages de magasins. Auj ourd *hui, 
son fonds global tburne autour de 400 000 ouvrages. C'est dire 
qu* elle commenoe &. vivre le problfeme de la saturation des 
looaux que toute bibliothdque connalt d. un oertain moment de 
son £volution. 
L*aouit6 de 1* extension se trouve d'autant plus 
justifide que des fissures de- plus en plus importantes ldzar-
dent les murs, susoitent des oraintes plus que justifidee. 
Toutefois, il serait temps de proc£der d'abord 4 
11dlimination des documents de valeur mddiocre, dtant donnd 
qu'en tant que bibliothdque d*6tude et de recherche, la Biblio-
thdque de l*Univereit6 ne satirait insister sur 1'aspect con-
servation au ddtriment de la communication et de la diffusion 
qui sont e^u fond son objectif central. 
Le projet d*extension reste en dernidre instance 
* une question d1urgence que les autorites universitaires doi-
vent rlsoudre. II s'impose par ailleyrs dans 1* optique du 
rdseau comme une condition de base. 
- Le •problfeme budg^taire : 
La r£f£rence S. la orise dconomique est souvent 
1'argument avancd pour justifier la stagnation dee crddits 
universitaires. Le budget de la bibliothdque n'a pas enregis-
trd d* dvolution depuis plusieurs anndes ; il en rSsulte une 
baisse notable des commandee d*acquisition des documents. 
Bien que le Conseil d*Administration du 26 ootobre 1978 lui 
ait recommandg de prioriser 11acquisition des ouvrages fonda-
mentaux, la Bibliothftque de l*Universit6 se trouve de plus en 
plus dans 1'incapacitd de rSaliser cet objectif. Cela tient 
sans nul doute au fait que le prix du livre suit une courbe 
de croissance vertigineuse dont on subit davantage lee conse-
quences d6s 1'instant qu*on lee importe. 
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- L1insuffieanoe du nersonnel : 
La Bibliothfeque de 1'Universiti diepoee de 
0,0003 oonservateur et de 0,001 biblioth6oaire par dtudiant. 
Ces pouroentages eont parlante. Le personnel eet ineuffieant, 
et la oonedquenoe direote ee reesent dans la qualitd dee eer-
vioee. 
Le ooneervateur et le biblioth6caire en eont lee 
premiera victimee. Les premiere eont obligis de rSserver tine 
part trop importante de leur tempe 4 dee tfichee ddvoluee au 
biblioth£oaire (oatalogage, intercalation, voire aocueil et 
orientation dee leoteure) ; oette "perte de tempe" rend quaei 
nullee lee tSohee de recherohe bibliographique et de oontaote 
aveo lee autree eecteure intdressde 4 la queetion documentaire. 
Quemt au biblioth£caire, il ploie soue la charge 
du cataJLogage, de 1'enregietrement, au point qu'il ne lui 
reete aucune marge de tempe lui permettant de e1informer sur 
le plan professionnel, ou de relever eon niveau technique. 
II devient victime de la sol^roee. 
Le problfeme du personnel est dde lore li6 a la 
question de la formation permanente qui puisse garantir un 
niveau toujours 4 la hauteur des donndes rScentes de la pro-
fession. 
Bn ce eens, lee ateliere de travail inaugurds en 
1980 doivent 6tre enoouragde et mieux institu£s. Ils permet-
tent une concertation euivie qui aura le mSrite de rompre le 
oloieonnement entre eervices, et eurtout de crSer une ambieunce 
humaine plue favorable 4 la collaboration. Son utilitd techni-
que est dvidente. 
II demeure une queetion ardue : celle du etatut 
dee pereonnels soientifiques et techniques jueque 14 ineatis-
faieant. Lee ooneervateure doivent avoir un etatut uniforme, 
identique 4 celui de leure colldgues de 1'B.B.A.D., alignis 
au grade d'attaoh6e de recherohe univereitaire. 
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L*obtention d'xm diplOme universitaire i Lioenoe, 
Maltrise, D.B.A., ou du D.A.F.B^ ^plue 5 ans de pratique dajae 
les biblioth&quee) et du D.S.B. aont des raisons valables pour 
nniformiser le etatut du personnel eoientifique et teohnique 
des bibliothdques. C*est un faoteur stimulant de grande impor-
tance, qui mettrait un terme aux ddparts r£p£t£s des oonserva-
teura vers des seoteurs ou leur traitement est plus allSehant. 
- Au plnri tnnVinj.(|ue • 
La Bibliothdque universitaire doit d£j& aesimiler 
les techniques de traitement et de diffusion de 1'information 
soientifique et technique pour ee prSparer d. sa mission. 
Revoir les fichiers, amdliorer le catalogage, 
1'indexation, approfondir la recherche bibliographique, tel 
doit @tre son principe, dans 1'attente de la mise sur pied 
du rdseau. 
(l) D.A.F.B. : DiplOme d*Aptitude aux Fonotions de Biblio-
thdcaire 
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II SITUATION DBS UNITBS DOCUMBNTAIHBS AU SBIN 
DB L•UNIVERSITE DB DAKAR 
II nous semble n£oessaire de prdoiser que nombre 
d'ins"tituts et d*6coles sont rattaohds d. 1 *Universi16, qui 
inclut en plus, et prinoipalement, les quatre facultds de 
Droit, Lettres, Sciences et MSdeoine. Nous ^ tudierons d'abord 
les petites collectione dee biblioth.dq.ues de dSpartements et 
celle de la facultS de droit, pour finir par les collections 
d* instituts et 6coles. 
II - 1 LBS BIBLIOTHEQUES DB DBPARTBMBNTS 
BT PACULTES 
II - 1.1 LES BIBLIOTHEQUES DES DEPARTEMENTS 
DE LA FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 
Cette facultd est 1'exemple le plus ddplorable 
par la multiplicitd de ses bibliothdques de d6partements, au 
nombre de 11 : 
FAC. DES LETTRES et SCIENCES HUMAINES LIVRES PERIODIQUES 
Dgpartement 
Allemand 
Anglais 
Arabe 
Franpais 
Gdographie 
Histoire 
Institut Frangais d'Btudes 
Linguistique 
Langues anciennes 
Langues romanes Philosophie 
abonnement a 
des titres 
10 000 5 
7 000 5 
1 000 
3 000 126 
2 000 20 
4 500 3 
904 203 
1 380 50 
3 500 2 
3 000 4 1 000 0 
LIVHBS PERIODIQUES 
TOTAL 44 978 418 
Ces petitee oolleotions repr6sentent le genre 
d'anomalies sur lesquellee nous voulone faire porter notre 
rgflexion. Auoune de oee petites biblioth&ques n'a de rayon-
nages vraiment assign£s aux fins d • entreposer les livres, ni 
un budget propre. Blles ne dieposent toutes au mazimum que 
d'une petite ealle qui eert en m§me temps de salle de oours, 
quand ellee ne sont pas tout eimplement confindes au secrti-
tariat du dtipartement. Pourtant, dans cette facultS plue 
qu'ailleurs, les fonde de livree en diffdrentes languee 
devraient Stre commune aux diffdrents d£partemente, du fait 
de 11interaction dee langues et de la n6ceeeit6 pour tout 
Studiant d*y lire dee documents dane une eeconde ou troiei6me 
langue obligatoire ou d*option. 
II - 1.2 LA FACULTE DE MEDECINE ET DE PHARMACIE 
Cette facultd ee particulariee par 11inclusion 
d'un certain nombre de laboratoires qui ont absolument beeoin 
pour des raieone pratiques de disposer eur place de certaine 
documents de baee. Ndanmoins, le morcellement de eee collec-
tions en 12 unitde documentairee et leur taille de 12 a 850 
livree font que lee reproch.ee adreesde aux autree facultde 
reetent valables pour elle. 
(Voir tableau page euivante) 
Le total de cee collectione de livree (2 616) 
conetitue une bibliothdque de dSpartement en facult£ de Lettree, 
d1 o€t I*int6r8t et la ndceeeitd d'une r£union de cee fonde, 
tout en tenant compte de ea epdcificitd dee documente ndoee-
saires au fonctionnement des laboratoiree. 
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FACULTB DB MEDECINE BT DE PHABMACIB LIVRES PEHIODIQUES 
(titree en 
cours) 
Baotdriologie 150 8 
Biochimie 100 5 
Clinique maladies infeotieuses 80 25 
Clinique ophtalmologique 120 4 
Inetitut d*odontologie 123 46 
Institut de pediatrie eooiale 850 34 
Laboratoire d'anatomie 80 9 
Paraeitologie 150 5 
Laboratoire de biophyeique 270 10 
Laboratoire d'histologie 158 5 
Laboratoire de phyeique pharmaoie 12 0 
Mddeoine prdventive 523 2 
TOTAL 2 616 153 
II - 1.3 LA FACULTB DES SCIBNCES 
Quoique moins dramatique, oar ne comprenant que 
3 biblioth&ques de dipartements qui sont d'une taille relati-
vement respeotable, de 1 000 d. 5 000 livres, elle gagnerait 
dgalement dans une fueion de ces 3 bibliothdques de ddparte-
ments en une eeule, pour les raieons que noue dvoquerons dans 
la conclusion commune plus loin. 
FACULTE DES SCIENCES LIVRES PERI0DIQUES 
(titres en abonn.) 
Ggo&ogie 5 000 20 
Mathdmatiques mSoaniques 3 000 20 
Physique 1 100 10 
T0TAL 9 100 50 
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II - 1.4 UME EXCEPTION : LA PACULTE DES SCIENCES JUHIDIQUES 
ET ECONOMIQUES 
Cette faoultd se particularise par 11organisation 
de eon lanique bibliothdque de facult£, s1 oppose et e*impoee 
en exemple & toutee lee autres. Bn effet, sa bibliothdque eet 
faite d'une grande salle de travail oontigiie 4 un magasin de 
livree. Elle a un budget propre, un fonde de 7 669 volumes, 
et est abonnde 4 110 titres de p£riodiques. Elle est sous la 
reeponsabilitd d*un professionnel. Quoique surtout faite de 
manuele et d'usuele, ce qui rdpond 4 sa fonction premidre de 
pr6t et non de conservation (une dee fonctions de la Biblio-
thdque Centrale), elle a neanmoins dans son fonde quelques 
ouvragee spdoialieSs. Les dimeneions de la ealle de travail 
et du magaein sont certee insuffisantes pour le nombre d'£tu-
diants de la faoultd, mais tout de mSme apprdciables, et 
1'avantage de leur contigiiit£, comme dans toute bibliothSque 
fonctionnellement congue, n'eet plus 4 dSmontrer. Blle decon-
« geetionne ainsi la bibliothdque oentrale qui est d£j4 trop 
exigiie pour r&pondre aux besoine d'un nombre d'£tudiants tou-
jotirs croissant (1). Elle lui permet ainsi de se consacrer 4 
ses tSLohes plus essentielles de centralisation et de coordina-
tion dont nous voulons dtudier la n^ceesitS et les moyens d'y 
acc£der. Le reproohe commun 4 toutee les unitSs documentairee 
de 1'Universitd qu'on pourrait lui faire est son ieolement qui 
r£duit de beaucoup ea rentabiliti. 
L'dtude des bibliothdques dee d^partements de 
facultds, 4 1'exception de la facult£ de Droit, nous permet 
de tirer un certain nombre d'observations qui leur sont commu-
nee : d1abord, ellee sont toutes de taille trds reduite ; 
eneuite, aucune d * entre elles n'est sous la responsabilitd 
d'xm vdritable professionnel, o*est-4-dire d'un bibliothd-
caire dipldmd ou d'un sous-bibliothicaire. Ce sont souvent 
/ x 2 (1) Nombre d'Studiante : 15 000 pour 2 500 m de la Biblio-
thdque Centrale. 
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les seordtaires de d^partements, des professeurs ou des 
Studiants qui n'ont auoune formation professionnelle qui 
les g&rent et traitent oes fonds de livres et de pdriodi— 
ques. Nous pouvons oomprendre dds maintenant que oes doou-
ments soient mal et diff6remment traitds dans ohacune de oes 
bibliothdques, dono que les possibilitds de ooop6ration et 
de pr8t, entre oes diffdrentes bibliothdques, soient trds 
limitdes sinon inexistantes. La rddaotion des fiches de 
leurs oatalogues, quand ils existent, ne rdpond souvent 
qu'aux normes et aux fantaisies de 1'agent chargS de leur 
gestion. Les totaux de ces tableaux nous permettent de nous 
rendre compte de la ndcessitd et de 1'urgence d'une fusion 
de oes biblioth&ques en unitds plus importantes de facult£s, 
ce qui aurait 6te le premier pas vers 1'adoption d'un trai-
tement uniforme et conforme aux normes de la bibliothdque 
oentrale,vers des aohats ooordonnds qui seraient rendus 
possibles par un budget commun de bibliothdque par facultd, 
vot6 aux conseils des facultds, et enfin la rdalisation des 
catalogues par facultg qui seraient les pierres d1 angle du 
oataJLogue colleotif et signal^tique de la bibliothSque cen-
trale. 
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II - 2 LES BIBLIOTHEQUES D1INSTITUTS ET D'ECOLES 
Ayant Nombre — Titr. 
INSTITUTS BT ECOLBS un budget de ayon_ Livree de Pro 
(intdgrd) Sallee ^ ^ee p^rio fee 
dique eion 
CiEaS«T«I* 
• Centre d*Etudee Soi.Tech.info. 
oui 1 (1) salle de 
travail 
oui 2 160 150 oui 
C.F.P.A. 
Centre Form. et Perfect.Admin. 
oui 1 oui 650 10 non 
C.L.A.D. 
Cent. Linguis.Appliq.Dakar oui 1 oui 300 30 — 
C .L.C.I". oui - 904 203 -
B.B.A.D. 
EcoL.Biblio.Archiv.Documental. oui +eall.trav. oui 4 752 60 oui 
E.I.S.M.V. 
Ec.Interetate So.Mdd.Vdtdrin. oui 1 oui 
. 850 
2559 
thdeee 
63 oui 
E.N.C.B. '' 
Bc. Nation. Cadres Huraux - +sall! trav. oui 151^ 16 non 
E.N.E.A. 
Ec.Nation.Econom.AppliquSe - 2 oui 2 000 10 -
B.N.S. 
Bo.Normale Sup. + bib.Rech.pSdag. oui 4 oui 35 401 300 oui 
I.F.A.N. 
Inet.Fondamental Afrique noire 
1 
eaJLl. trav 63 339 4005 oui 
I.U.T. 
Inet.univereitaire Technologie 
1 
eall.trav. 12 000 100 oqi 
B.N.A.E.S. 
Ec.Nat.Assist.soc.Educ.Sp€cial. 
1 
eall.trav. 
donnSes, non reguee, non 
TOTAUX 
+ 
124 915 
thdses 4 947 
(1) Ces bibliothdquee qui eervent en m§me tempe de salle de 
travail eont aesez grandee et epaoieuses en gdnSral. 
(2) Ce chiffre douteux ne eera pae pris en compte. 
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Nous observons dans 19 ensemble que ces bibliothd-
ques dvinstituts et d*£ooles ont des budgets, mais qui sont 
souvent intdgrds. Blles disposent toutes d'au moins une salle 
dont les dimensions peuvent varier. 
Elles ont, dans 11ensemble, des colleetions de livres et de 
pdriodiques plus importantes que celles des bibliothdques de 
dgpartements : 7 sur 10 d'entre elles ont des fonds sup6rieurs 
i. 2 000 livres. Et seulement les 2/3 disposent d *un profession— 
nel. Cela donc pour ddmontrer que, mis & part quelques cas 
dSplorables tels le C.L.A.D., le C.P.P.A. et le C.L.C.F., 
nous remarquons qu'il existe des collectione moyennes ou 
assez importantes, telles celles de 1'I.P.A.N. (63 339 livres), 
1'E.N.S. (35 401 livres), et enfin 1'I.U.T. (12 000 livres). 
Le probldme, pour les premiSree, est de ddvelopper 
leur fonds, et pour les secondes, une meilleure gestion et la 
r£daction d'un rdpertoire, en vue d*une mise sur pied du cata— 
logue collectif de la Bibliothdque Centrale de 1'Universit6. 
Comme nous avons dit pour les bibliothdques de ddpartements 
q.ue leur salut eet dans des fusions en bibliothSques de facul— 
t£s, ici, 1'iseue rdside d'abord dans un d£veloppement et une 
meilleure gestion de ces fonds pour rendre possible toute coo— 
p£ration avec les unitda documentaires dee autres ins-
tituts et dcoles, et de l'Universit£. 
Les observations communes qui s'imposent, autant 
pour les biblioth&ques de d£partements que les bibliothdques 
de instituts et d * 6coles, sont d'abord la mdconnaissemce des 
fonds qu* elles recdlent, la dispersion de ces fonds, et enfin 
1'absence de oollaboration entre elles, absence due 6. des 
m£thodes de gestion ddpassdes et inefficientes. D'oti. la neces— 
sitd d'un solide rgseau documentaire centrd autour de la 
Bibliothdque Centrale de l*Universit6. 
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III LA BIBLIOTHEQUE DB L'UNIVERSITE 
CBNTBB DU BBSBAU DOCUMENTAIBE DB L'UNIVBBSITB DB DAKAB 
Une rdflexion eur lee raieone qui ont poueeS les 
diffSrentee facultde & ee monter dee mini-bibliothdquee noue 
rdvdle qu'4 leur origine, il y a prinoipalement : trn. beeoin 
de documentation ponctuelle et spdoialiede, la ndceseitS de 
d'avec la proximite de cette documentation ses utilisateurs lee 
plus immediate, et enfin le besoin d'avoir une bibliothdque 
intdgree et moins anonyme que la Bibliothdque Centrale. Ce 
sont ces m8mee besoins qui sez*viront de baee aux propositione 
que nous avanoerons, tout en prenant garde d. ne pas cSder d. 
cette tendance souvent impdrialiste des professionnels des 
bibliothdquee universitaires. Bn effet, une etruoture qui ne 
tiendrait pas compte de ces faoteure et qui ne correspondrait 
d. aucun besoin concret eerait vou£e d. 1'dchec. 
Nos propoeitions vont principalement dans le eens 
de la miee sur pied d*un rdseau de concertation par la geetion 
d'une enveloppe dooumentaire commune par facultd et par la 
ddtention par la Bibliothdque Centrale de la docxzmentation 
ep^ciaJLisde et pour 1* eneeignement, tout en laieeant aux biblio-
thdquee de laboratoires celle de pointe qui n'eet eouvent con-
eultde que par les sp6cialistes de cee laboratoiree qui frd-
quentent peu la Biblioth&que Centrale. Pour ce faire, noue 
noue pencherons d'abord eur 1'aepect humain du rdeeau, eur la 
ndceeeitd de la miee eur pied d*un catalogue oollectif, puie 
eur le r81e de formation du personnel par la Bibliothdqy.e Cen-
trale. Pour finir, nous aborderons la crdation d*une bibliothd-
que par faoultd, et enfin, le r61e teohnique de la Bibliothdque 
centrale deuis ce rdseau. 
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III - 1 ASPBCT HUMAIN DU HBSBAU 
Avant d'aborder les diffSrentes aotions qui mdne-
raient d. la naissanoe de oe r6seau, signalons, oomme nous 
1'apprend Charlotte—Marie PITRAT (l) "que le r6seau est aussi 
un phdnomdne humain" et que les trois groupes d'hommes qui le 
composent sont les ddoideurs, c* est—&—dire ceux qui ont le 
pouvoir d'engager leur organisme dans le rdseau, les membres 
du r6seau, c'est-4-dire ceux qui ont la charge de le faire 
fonctionner, et enfin les utilisateurs, c' eet-4-dire ceux 
pour qui le reeeau est fait. Des cS.6eideurs, nous dirons qu*il 
est trds souvent ddplorable que, dans ce cas prdcis, ils igno-
rent, comme le rappelle la circulaire n° 3804 du 13 Juin 1979, 
que "la Bibliothdque universitaire, dans une eonception dyna-
mique, est 1'ensemble coordonni des unit£s documentaires et 
d*information, d*enseignement et de recherche, au service de 
l'Universit6 et de l'Bnseignement Supirieur. De ce fait, elle 
doit assurer la coordination et regrouper les installations 
communes de toutes les unitee documentaires. Blle a notamment 
entre autres tftches : 
- la responsabilitd de la Constitution et de la 
gestion des catalogues collectifs dee services documentaires 
de 1'Universitd 
- la responsabilitd des centres d*information et 
de documentation existant ou 6. or£er 
- k constituer la collection d'usuels en plusieurs 
exemplaires et la collection des piriodiques de l'Universit6." 
Quant aux membres du riseau, ils doivent @tre infor-
m6s des tftches qui leur incombent et formds en vue de pouvoir 
y rdpondre, d'oil le probldme de leur formation que nous 6tu-
dierons p2$us loin. 
(l) Charlotte-Marie PITRAT : communication n°2 du 1er Congr&s 
National Prangais sur 11Information et la Documentation 
Paris - 4, 5» 6 ddcembre 1974. 
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De eee utilieateure potentiele, c'est-4-dire 
dtudiemte, professeure, oherohexire et leoteure autoriede, 
noue soulignerons la n£ceeeit£ de leur initiation 6 1'exploi-
tation et & la connaieeanoe de toutee lee oollectione que ren-
ferme ce r£seau. 
0'eet seulement quand ddcideure, membres et uti-
lieateure de ce rdeeau auront pleinement conscienoe dee tfichee 
qui lexir incombent que le r6eeau aura une vie effective. Maie 
la miee eur pied d'un catalogue collectif reate la oondition 
premidre de eon exietence. 
III - 2 NBCBSSITB D'UN CATALOG-UB COLLBCTIP 
Une dee tfichee essentielles dee membree de ce 
r£eeau eerait la rddaction de leure catalogues particuliers. 
Chaoune dee unitds documentairee rddigerait eon propre cata-
logue. Bt puisque cee cellulee sont toutes epdcialiedee, noue 
aurione dee cataloguee eyettimatiquee. Selon des accorde avec 
la Bibliothdque Centrale, ile pourraient, par exemple, §tre 
dyess^s par genre de documente. Bt ainei, la Bibliothdque Cen-
trale qui rdceptionnerait cee diff£rente cataloguee, n'aurait 
plue qu'6. les refondre eelon ees critdres, et en ferait xm 
catalogue colleotif eyetdmatique et eignal^tique. 
Ce deraier devrait §tre mie & la diepoeition de 
toutee lee xwitge documentaires y participeuat, et ainsi tout 
utilieateur, de n'importe quel point du rdeeau, pourrait 
d'abord localieer et eneuite obtenir le document d£sir£ par 
pr§t inter-bibliothdque. 
Sa rialisation d. court terme ndcessiterait 1'emploi 
de dexix eecr6tairee & mi-tempe, des frais de papier et de 
diffueion. Cette opdration e'dvaluait, en 1979, & 400 000 CFA 
pour lee p£riodiquee. 
Ce catalogue pourrait ooexieter avec xin fichier 
central conetituS dee fiches envoydee par chacxme des inetitu-
tions aprds acquieition du docximent. 
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A plue long terme, on pourrait envieager la mise 
en mdmoire de oe oatalogue et 1* interrogation & partir des 
terminaux eitude dans ohaoune des unit£s dooumentaires. 
Toujoure dane un souoi d*exhaustivit£, il faudrait, 
comme il est requie S, la page 6 du rapport de synthdse sur lee 
relations de la Bibliothdque de 1'Universitd aveo les autres 
6tabliesemente de l*Universit6, pourvoir la Bibliothdque Cen-
trale de 1'Univereit6 des moyens juridiques qui lui permet-
traient d * arriver & ces fins t 
en faisemt obligation 4 ohaque candidat pr^pa-
rant un mdmoire de maltriee, une th&se de 36me cycle ou d*Btat, 
de diposer deux ou trois exemplaires S. la Bibliothdque. 
- en passant une oonvention avec les pays 6trangers 
pour 1'envoi systdmatique & la Bibliothdque de 1'Universitd de 
Dakar des thdses d*Btat, de 3dme cyole et des m6moires de mai-
trise soutenus par des nationaux dans les pays concern6s." 
C'est seulement dans ces conditions que les fonds 
d6tenus par toutes les bibliothSques pourront @tre r£pertori£s. 
Ce catalogue collectif et la bonne volontd des pays gtrangers 
conoern4s seraient les premiere pas vers la rSdaction d*une 
bibliographie nationale vraiment exhaustive, dans le cadre de 
la partioipation au ContrSle Bibliographique Universel. Mais 
naturellement, rien de tout cela ne va sans la formation du 
personnel par la Bibliothdque Centrale. 
III - 3 ROLB DB LA BIBLIOTHBQUB CENTRALB DE 
L'UNIVERSITE DANS LA FORMATION DU PERSONNEL 
II va eans dire que 1* iddal serait la creation de 
postes de bibliothdcaires qui seraient mis 6, la disposition 
de la Bibliothdque Centrale. Cette dernidre se ohargerait de 
leur ventilation dans lee diffSrentee bibliothdques de facultd. 
Mais vu qu'avec les rdcessions budgdtaires la Biblioth&que 
Centrale rencontre des probldmes pour aocroltre son propre 
personnel, oette solution nous eemble illusoire pour le moment. 
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Une autre qui le eemble moine eet la formation ou le recyclage 
d. la Bibliothdque Centrale dee eecrdtairea ou dtudianta char-
gds de cea fonde. La Bibliothdque Centrale pourrait, aveo la 
participation de 1'Boole dea BibliothScairea, leur aasurer une 
formation thdorique d. 1'E.B.A.D., et pratique 4 la Bibliothdque 
Centrale. Cette fornation 4 la Bibliothdque Centrale r6duirait 
1'obatacle psychologique de la coopdration et rendrait lea 
rapporta trda fructueux. Dans le cas o& oee bibliothdquee de 
faculti recSlent dee fonda n6cessitant 1'emploi d * un profes-
aionnel 4 plein tempa, lea Coneeils de facultd devraient ddga-
ger un poste budgdtaire pour son embauche. Cela aurait, entre 
autree avantagea, de dScharger eecrdtaires, Studianta ou pro-
fesseure qui en itaient antdrieurement responeables, et d'of-
frir un service technique oonforme aux normes. 
Nous ne soulignerons jamais aesez 1'importance 
des d^cideurs 4 ce niveau du r£seau. Seule une prise de cons-
oience de 1'importance de la documentation par lee chefs de 
ddpartements et doyens de facultds fera voir le jour 4 ces 
projets. 
III - f UME BIBLIOTHBQUB PAR FACULTB 
L*inventaire, dane le chapitre deuxi6me, dee mul-
tiples bibliothdquee de ddpartemente et une rdflexion eur ellee 
noue ont amends 4 la conclusion de 1*imp^rativitd de la cr6a-
tion d'une bibliothdque par facult^, 4 1'inetar de la facult^ 
de Droit et Sciencee Bconomiquee. Cette propoeition ne prdeente 
rien d*imposeible, car dee univereitea africainee de taille et 
d'importance dgalee 4 celles de Dakar, Abidjan, ont adoptd 
cette structure qui s'est avdrSe plus que fonctionnelle depuis 
leur crSation. 
Les moyens de ea r£al4>eation eeraient d'abord, 
comme noue 1'avone dit plue haut, la gestion d'une enveloppe 
documentaire commune par facultS. Blle ne comprendrait que lee 
crddite que chaque ddpartement affectait antdrieurement 4 la 
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dooumentation. Le deuxidme ildment serait la oentralisation 
des oommandes par facultd. Ces dernidres seraient transmises 
4 la Bibliothdque Centrale. Les propositions d'aohat seraient 
faites par dee oommissions oonsultatives, compoedes de profes-
seurs et d16tudiants des diffdrents d^partements de ohaque 
facultS. Ces aohats, faits globalement, obtiendraient des 
remises plus importemtes et auraient 1'avantage de faire arri-
ver les livres a temps, contrairement d. oe que oes bibliothd-
ques oonnaissent 6. 1'heure aotuelle. La dernidre, mais non la 
moins importante mesure 4 prendre, serait de ddgager une salle 
fonctionnelle 4 oet effet. Vu les probldmes de looaux que nous 
connaissons actuellement, cela semble diffioile, mais une oon-
oertation entre les diffdrents chefs de ddpartements qui consa-
crent bien une salle entidre, ou 4 moitid, 4 oes fins, devrait 
aboutir 4 une entente, si 1* importan.ce de cette bibliothdque 
est justement pergue. 
Les cons£quences imm^diates en seraient un trai-
tement uniforme de ces collections, la constitution d'un et 
non de plusieurs catalogues par facultd, et enfin, la publica-
tion rdgulidre de listes de nouvelles aoquisitions, en bref, 
une meilleure gestion des fonds par facult£. Bt ainsi, les 
facultds, voire la Nation, enriohiraient leur patrimoine par 
le biais de l'Universit6 qui, oomme nul ne 1'ignore, reste 
enoore souvent dans nos jeunes nations, le reflet de la recher-
che, de la pensde et de la oulture. 
Mais que dire alors du r81e technique du reseau 
que ddtiendrait la Bibliothdque Centrale ? 
III - 5 LB ROLB TECHNIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 
CENTRALE DANS LE RESEAU 
Avant toute autre insuffisance, nous signalerons 
d'abord celle du personnel existant ; 2 ouvriers sp6cialis6s 
qui assurent non seulement la reliure des ouvrages de la 
Bibliothdque de l'Universit§, mais encore les travaux de bro-
chage des thdses de la FacultS de MSdecine et de Pharmacie. 
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La eolution prdoonieie porte eur : 
- le recrutement de deux autree relieurs 
- 1'ootroi de cr^dits suffisants pour la reliure 
- & long terme, la crdation d'un service de presses 
univereitairee de Dakar. 
Quant au servioe de reprographie, qui ne oompte & 
11heure actuelle qu'un seul agent, il eet inutile dfen dire 
qu* il faudrait le renforoer. 
Quoique cela puisse eembler paradoxal, la eolution 
pour une bibliothdque universitaire coome la nOtre qui vit de 
moyens qui ne eont nullement & la meeure de ses tfichee, un 
atelier de microfiohage et de microfilmage serait une voie de 
ealut pour le cotit moyen du tirage d'un document. En plus du 
cottt plus bas, il faudrait ajouter 1'avantage de l'£conomie 
d'espace. Uaturellement, 1'acquieition d'uh mat£riel audio-
vieuel et de reprographie e'imposerait. II donnerait S. la 
Bibliothdque Centrale "la poseibilitd de jouer pleinement son 
r81e de coordination, en ce sens que toutd xinite int£ress£e par 
un document eigneuLd dans le catalogue collectif ou la liste 
cumulative des nouvellee aoquisitions pourra e'adresser S, la 
Bibliothdque Centrale pour en obtenir une copie". 
Pour la constitution d1un fichier central, 
11"U-BIX CP1", le copieur spdcialement con$u pour r£alieer 
des fichee au format 125 x 75 mm, unique en son genre, eerait 
la eolution iddale pour le retirage dee fichee dee diffgrentee 
unit^e. Son cotit diseuaeif : 21 120 FP H.T., est & la meeure 
des eervicee que pourrait nous rendre cet outil. 
oOo 
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CONCLUSION 
Pourquoi une deeoription aueei pr^ciee de la 
Bibliothdque de l'Univereit6 de Dakar ? Pourquoi un recen-
eement dee unitde dooumentairee de 1'Bneeignement Supdrieur ? 
Enfin, pourquoi la Bibliothdque Centrale, oentre du riseau 
dooumentaire de 1'Univereitd ? 
Bn riponse aux deux premidres queetione, nous 
dirone d'abord que la mise sur pied d'un rSeeau ndoeesite la 
connaiesance approfondie des dldmente le constituant, et 
ensuite, qu'il nous fallait prdparer et juetifier notre propo-
eition de oe rdseau. 
En ce qui oonoerne la derniSre, noue percevons 
notre travail oomme une modeste tentative de faire des propo-
sitions concrdtes pour la r^alisation de ce riseau, id^e qui 
a eouvent 6t£ effleurde dane plue d1un rapport ou circulaire. 
Nous voulione donc donner ici une ossature & ce reseau ressenti 
depuie quelquee ann£ee oomme un imperatif pour la eurvie de la 
documentation au sein de l'Universit6 s£n£galaise. D'aucuns 
pourraient ee demander : pourquoi la repriee d*id6ee d£j& 6mi-
see ? Nous r^pondone que noue prdfdrone r^fldchir sur le rdali-
eable et le ndceasaire. Ceet parce que ces iddee ont et& dmi-
see, maie n'ont jamais trouvd la force qui leur manquait, que 
noue eeeayons de lee promouvoir & notre manidre. II va de eoi 
que lee premiere et demiers 616ments dans la realieation de 
cee projets restent lee "ddcideurs" que sont lee chefe de 
dSpartemente, doyene de facultd et le Recfeeur de 1'Univereitd. 
Dee ddbats sur la queetion au niveau des facultde et une deli-
b6ration de l'Aeeembl6e de l*Univereit6 seraient lee premiers 
pae dans oe sene. Car, ei l'Univereit£ de Dakar, par la 
Biblioth6que de l'Univereit6, veut conserver eon image de mar-
que d6j& vieille de plueieure ddcenniee, elle ne peut faire fi, 
4. long terme, des nouvellee teohniques de la dooumentation que 
sont llinformatisation et la criation de l1institutionalisation 
dee Preeeee Univereitairee de Dakar. 
0O0O0 
0 
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VU Les Accords de Coop§ration en mati ::re d'enseignement sup§rieur entre 
la RSpublique du Sen§gal et la R§publique frangaise, sign§e 3 Paris 
le 15 mai 1965, 3 .Dakar 1e 16 fSvrier 1970 et S Paris le 29 mars 1974 ; 
VU la loi n° 67-45 du 13 juillet 1967 relative 5 1'Universit§ de Dakar, 
modifi§e ; 
VU le d§cret n° 70-1 135 du 13 octobre 1970 portant statut de 1'Universite de Dakar, 
modifi§ par les d§crets n° 73-493 du 25 mai 1973 et n° 74-716 du 19 juillet 1974 ; 
VU le d@cret n° 71-299 du 16 mars 1971 pris en application des 6° et 7° alin§as de 
1'article 4 de la loi n° 67-45 du 13 juillet 19C7 relative a 1 MJniversit§ de Dakars 
modifi§ par le decret n° 74-209 du 5 rars 1974 ; 
L 
VU le d§cret n° 71-300 du 1F mars 1971 fixant la date d'entr§e en vigueur de la r§gle-
mentation pr§vue par le d§cret n° 71-299 du 16 mars 1971 ; 
VU 1'avis du Conseil provisoire de l'Universit§ en sa s§ance du 2 juin 1977 
VU 1'avis du Conseil de 1'Enseignement superieur en ss s§ance du 0 juillet 1977 ; 
La Cour supreme entendue en sa sSance du 30 juin 1978. 
Sur le rapport du Ministre de 1'Enseignsment sup§rieur ; 
ABTICLE PRP1IER.- La BibliothSque de l'Un1versit§ de Dakar est constituee en institut 
d'Universite ; elle a une mission d'orientation et d1etudes bibliographiques et docu-
mentaires. 
Elle assure cette mission en liaison avec : 
- les facultes, ecoles nationales sup§rieures et instituts d'Universites, 
- les bibliotheques non universitaires concourant aux m§mes objectifs. 
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TITRF. I : QRGANISATIQN ADMINISTRATIVE 
ARTICLE 2.- La Biblioth§que est administr§e par un conseil d'administration et un 
directeur. 
Chapitre 1 : Du Conseil d'administration 
ARTICLE 3.- Le Conseil d'administration de la biblioth§que comprend : 
- 1e Recteur de 1 "Jniversite, Pr§sident ; 
- un repr6sentant du Pr§sident de la Rgpublique ; 
- un representant du Premier Ministre ; 
- un repr§sentant du ministre charg§ de 1 'Enseignement sup§rieur 
- un repr§sentant du ministre de 1'Education nationale ; 
- un repr§sentant du ministre charg§ de la Culture ; 
- les doyens des facu1t§s ou leurs repr§sentants ; 
- les directeurs des Scoles nationales sup§rieures et instituts 
d'universit§ ou leurs repr§sentants ; 
- le directeur de la biblioth§que ; 
- le conservateur des archives nationales ; 
- un repr§sentant elu des conservateurs ; 
- un repr§sentant §lu des personnels administratif technique et 
de service. 
ARTICLE 4.- Le conseil d'administration se rSunit au moins une fois par an sur convo-
cation de son pr6sident. 
Le pr§sident est tenu de convoquer le conseil sur la demande §crite du tiers 
de ses membres. La demande doit indiquer Vobjet de la r§union. 
ARTICLE 5.- Le conseil d'administration d§lib#re sur toutes les questions concernant le 
fonctionnement de la bibliothSque notamment sur les relations avec les organismes int§ress 
a sa mission. 
II donne son avis sur : 
- le projet de budget de la bib1ioth§que ; - les projets de convention pouvant lier la bib1ioth§que 3 ses organismes ou des §tablissements publics ou prives ; - 1'emploi des revenus, des produits des dons et legs et des subventions. 
II participe S la dgfinition et S la mise en oeuvre de la politique 
documentaire de 1'Universit§. Sur proposition du directeur de la biblioth§que3 il soumet 3 
S cet egard 5 l'Assembl§e de TUniversit& toutes mesures tendant 3 d@velopper la concer-
tation et la coopferation entre les biblioth^ques et services de documentation de toute 
nature fonctionnant dans le cadre de l'Universit5. 
Chapitre- 2 : Du Directeur 
ARTICLE 6,- Le Directeur de la bib1ioth§que est nontmS par d§cret sur rapport du Ministre 
charg§ de TEnseignement sup§rieur9 parmi les personnels scientifiques des bibliothSques» 
sur proposition du conseil d'administration et apr#s avis de 1'Assembl6e de 1'UniversitS. 
Son mandat est de trois ans, il est renouvelable. 
ARTICLE 7,- Le Directeur est charg§ de la gestion de la bibliothSque. II exerce ses 
pouvoirs sous le contr&le du conseil d'administration. 
II est. char<!e plus particulierement : 
- de prgparer et. proposer au conseil les programmes gSneraux d'activit§ et d'assuver leur rCal i3".';ion ; - de gSrer les fonds mis S la disposition de la bibliothftque dont il est administrateur de credits ; - d'Stablir toutes relations utiles avec les enseignants et les person-nalitds pouvant s'int§resser au fonctionnement de T§tablissement qu'il dirige. 
Chapitre 3 : Du personnel 
ARTICLE 3.- Le personnel est dot§v d'un budget sp§cial incorpor§ au budget de 1'Universite 
vot§ par l'Assembl§e de 1'Universit§ apres avis du Conseil d'administration. 
Le Recteur en est Tordonnateur. 
ARTICLE 10.- Le budgct est aliment§ par : 
- la subvention de fonctionnement allou§e par l'Univsrsit§ ; 
- le montant des subventions et des dons publics et priv§s accordes S la BibliothSque ; 
- Les fonds r§sultants de 1'aide des gouvernements et des organismes internationaux ; - les droits pay§s par les etudiants au titrs de la bibliothSque et par les autres utilisateurs ; 
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- d'une fagon g§n§rale le produit des ressdurces provenant des act1v1t£s diverscs de 1a bibllothdque dans Te cadre de son objet statuaire. 
TITRE III : DISPOSITJQNS DIVERSES 
Le r6glement intSrieur de la biblioth§que est arr6t§ par 1e Recteur sur directeur apres avis du Conseil d'admiriistration. 
Lg ministre de Tenseignement sup§rieur est charg§ de Tex§cution du qui sera pubti'5 au Journal officiel. 
Fait § Dakar, le 23 Juillet 1978 
Pour le PrSsident de la R§publique 
Le Premier Ministre Leopold S§dar Senghor 
Abdou Diouf 
ARTICLE 11.- : proposition du 
ARTICLE 12.- : present d§cret 
Le ministre de TEducation nationale charg§ de Tint§rin du ministre de TEnseignement sup§rieur 
